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EUX ÊTRE 
NE FE À LA PLACE 


DU CALIFE® 


IL YAVAîr À BAGPAD LA MAGNIFIQUE 
UN GRAND ViZiR (1450 EN BABOUCHES) 
QUI S'AFFELAIT IZNOGOUD.ILETAIT 
TRÈS MÉCHANT ET NE FOURSUIVAIT 


ŒQU'UN BUT. RER L 


E VEUX ÊTRE “* 
#5 CALIFE À LA PLACE 


, cpu CALIFEZ à 


CET TGNOBLE GRAND 
VIZiR BORNÉ AVAÎT 
N FIDÈLE HOMME 
DE MAÏN QUI SAF- 
Je CELAÎT DiLAT 
LARATH.CELUT- 
en, MALGRÉ SON 
NOM, NE RiGO- 
LAIT FAS 
SOUVENT. 































TANDIS QUE LE CALIFE DE BAGPAD | 
LE BON HAROUN EL POUSSAUH, | | 





QUi AVAIT UNE CONFIANCE 
ABSOLUE DANS SON SP 
ViziRr ÉCOULAIT DES D se 


JOURS HEUREUX ET RE 
SOMNOLENTS PANS ED 
le 


LA DOUCE He E3 Ts 


= 


QUÉTUDE 
DE SA SOU- 
VERAÎNE TÉ 


OR DONC, À BAGDAD LA MAGNIFIQUE ,, , 








f. Y AVAIT UNE FOIS UN CALiIFAT, 
PONT LA CAPITALE ÉTAÎT PAG- 
CAD, SURNOMMEE BAGPAC LA 
MAGNIFIQUE, CAR. C'ÉTAIT LA 
PLUS SUPERBE CITE DE L'UNi- 
VERS. MÉTROFOLE DES ARTS, e]T) 14 
CES MANIFESTATIONS Biki LLAN- 
TES ET CÉLÈPBRES ! LE SALON à 
DE LA MAGIE ET DU FAKIR D'OC- 
CASION, LE FESTIVAL DE FOPU- | 
LAIRE MUSIQUE, ET BIEN D'AU- PS 
[l 


KAÏT DES VOYAGEURS DU MON- 
DE ENTIER, VENUS ASSISTER À 











ET DÉS SCIENCES, ELLE ATTI- (a 
ê 
TRS POSE ENS Se TEXTE CE GOSCINNY DESSINS DE TABARY30. 


TE 








LE LHEF SUPRÊME Ou GOUVERNE- Tu ETAIT ST BON, SÛ GÉNÉREUX, MAB HÉLAS ÎL ÉTAIT BÊTE. . 
MENT ÉTAIT LE CALIFE HAROUN ÎL PUTSAIT Si SOUVENT DANS SES BÊTE COMME SEE PEDE, QU'iL- 
EL FOVSSAU, COMMANDEUR DES COFFRES FBUR AÏDER LES AVAIT TRES EÊTES, COMME Fou- 
L'ROYANTS. ÉTAIT UN EXCELLENT PESHERITÉS, QUON L'APFEL Ar VAIT EN TEMOÏGNER L'ESCLAVE 
CALIFE se LE BON DUTRESIR. CHAUSSE-AED, UN CONNAÏSSEUR. 





BÊTE À MANGER PU se SES SUJETS, QUI 
FOIN, PONT fn FAÏSAIT 6 L'AIMENT. FOURTANT., 
BRANDE CONSOMMATION. ; _ FESTIVITÉS S'ÉTONNAIENT DE SA 
5 = RS BÉTISE. 
UAND LE À er 

CALTFS SE TAG vu LA BErSE | 
__ MONTRAIT À DU CAMBRÉ 

SON FEUPLE, > 

BIEN DROIT 

SUR UNE 

ESTRADE … 


se 


D) 


COUVERT 
DU COMMANDEUR 
_DÉS CROYANTS 1 


CE Qui RENCAIT LA BÊTISE 
DU CALIFE ÉVDENTÉE, C'EST 
Œu'ir NE S'AFPERCENAIT FAS 
QUE SON SRANC ViZiR 
ŒETAÎT MECHANT. 


LE ERAND ViZIR TZNOGOUP,EN EFFET 
ETAIT UN TRES MECHANT HOMME, 
ŒUI N'AVAIT ŒQU'UN DESiR CANS 
LA VIE | 


TL AVAIT UN ÉFOUVANTABLE CA - 
RACTÈÊRE, LE GRAND VIZiR, 

MAÏS TL. AVAIT DES EXCUSES, 

TOUT DE MÊME.TOUTES SES TEN- 
TATIVES FOUR DEVENIR CALIFE À 
LA FLACE DU CALIFE 1 
AVAIENT ÉCHOLE 
ET S'ÉTAIENT 
RETOURNEES 

























DEVENTR CALTFE 
À LA PLACE 
DU CALTEEÆ/ 


TL AVAÎT ÉTÉ MÉTAMORPHOSÉ, 
NOTAMMENT, EN PRESSE - 
LIVRES ve 






LA RÉPUTATION PU GRAND 
VILTR EST Si MAUVAISE, QUE 
LA RUMEUR FINIT FAR 
ATTEINCRE LE CALTFE. 


sn VARE MÊME EN COQUI L + 
LAGE SOUVENIR, ET TOUT 


CELA AVAÏT Fini FAR AGIR 
SUR SON HUMEUR. 


CEUX PARMI NOS LECTEURS ŒUi 
ONT SUBI DES AVATARS SEM- 
PLABLES NOUS COMPREN CRONT. 
FAR EXEMPLE, LE LECTEUR 
FIDÈLE Qui NOUS ECRIT 
PUNE PLUME TREMPFEE 
CANS PDUVINATERE : 










LES 
ESCLAVES 


LES BOURREAUX 
SONT HOREKi - 
FIÉS FARLA SES 


LES FERCEPTEURS SONT. 
ÉCAURES FAR SA CUFiDi - 
TE, ET LES TEIGNES ELLES 






sE 
FATENEN Tes 





CRUAUTÉ 
Puy SRAND 
VIZIRÆ, AU FOINT 
DE BOIRE FOUR 
OUBLIER 








MÊMES ONT QUITTÉ PAGPAD. 
SACHANT QU'ELLES NE 
FEUVENT FAS LUTTER. 
CONTRE CETTE FORMIDZA- 
BLE CONCURRENCE, 









AU MOMENT CONC OÙ _U FIUR LE SAVOIR, SANS SE FIER = 


















COMMENCE NOTRE UNIQUEMENT AUX RUMEURS _ DUT Æ 
HISTOIRE, LE BON PALAIS, LE CALIFE À UNE TDÉE 5 5 
CALIFE HAROUN EL D'UNE GRANDE ORIGINALTTE : 
FHUSSAH SE POSE SORTIR INCOGNITO ET INTER -7, 


DES @QUESTIONS. £ - ROGER L'HOMME DE LA RUE. 22 
DE PAR SON RANS Eee FLE EZ 
ÉLEVÉ ÏL €6r D Ai - ZZ 
LEURE LE SEUL À [ 
AVOIR LE DROÎT DE 
LE FAIRE). 






Er ST 
TzZzNoGOuU? 
ETAIT VRAIMENT 
MECHANT 








SOUS L'ÆiL 
INDIFFERENT DES 
GARDES, QUI SONT 

MANIFESTE MENT 

D Se COUVERTS. 













MAiS, VE 


ÉVIDEMMENT, SITU FOU- 
T'ASÉURE.. 


MAIS M'ASSURER CONTRE 
L'TENDBLE, LIINFAME 
TZNOGOUD, JE NE 
PIRAIS FAS 
= NON 


QUE FENSES -TU PU ERANP 
ViZiUR TZ NOGOUD, HOMME 
— DE LA RUE T 4 


/_. ASSURANCES CON- 
TTRE LE VOL, LIN 

LCENDIE, LE DÉGÂT 
DES EAUX ee =, 7 


















VDiLA UNE : 
UESTION LOUCHE, 
COURTIER. 














su MAIS AUCUNE COMPAGNIE < EH | - Z [ OH! UN FEriT 
N'ACCEPT ERA DE PRENDRE 2 prete S PARÇON Le A 
CE RISQUES 22: h K VÉRITÉ SORT 
= 9 D PA, DS < pp), DE LA BOU- 

L 7 £ CHE DES 


4 


LE 















DE LA SOUPE! 
TOUT DESUITEZ 





RUE FENSES-TU 
Ù Du GRAND ViZiR, 
\ FETIT GARÇON 





| SEVEUXDE E 
G£A SOUPEZ | 






NOUS NOUS SERVONS 
DU GRAND ViZiR 
COMME ÉFOUVANTAIL.: 


C'EST TOI LE COURTIER 
QUI S'AMUSE À FAIRE 
FEUR AUX ENFANTS é 






LE GKAND VIZiR d 


VA VENIR, 







Moi JE L'AiME 


BIEN, LE GRAND 
VEZIR. 









LE CALIFE S'AFERGÇOÏT. 


ep Er D dE LA ri 
À SEULE = 

TON Du NOM D SOUPE f 
TZNOGOUD PROVOQUE —{ ; 
DÉS RÉACTIONS DE = 






LES FAKIRS, LES U LES PRINCESSES 
MAGICIENS, LES | TRANSFORMEES EN 
GÊNIES, LES . De . PÉRGÈRES, PREF., RE 


MONSIEUR TOUT 
L£ MONDE. 


LE BON CALIFE EST TRASTE, ET 
DES LARMES COULENT SUR SON 
VISAGE PORPDINAIRE FLACIDE 
COMME LA Ss dm) 

LUNE« K DS CE 


T7 COURTIER 
AIDE -MOi. 






POANE QuEL SENS DANS LE SENS DE LA 
VI Elle HOMME. LARGEUR, COURTIER, 


= \ JE VAE EN FACE. 
DE L'AUTRE 
CÔTÉ, Viei- E 


HOMME F 






COURTIER, QUELQUE CHOSE ME DIT QUE 
TUN'ES PAS TRES INTELLIGENT, MAIS 
TUES BON: Tu M'AS AIDE. JE VOIS 

\ AUSST UE TUAS 
7 DELA FEINE. 












MAINTENANT, RiEN QU'EN TRAveRrsANT ÎT rromisel viens! 
J'AT FAÎT QU'EN FACE SOÛT À JEVAISTAIDER 
EN FACE. L'AUTRE CÔTÉ D, À TRAVERSER, 
A CHANGE % 2, PUISQUE TU 








JE SUTE UN VIEIL HOUME 
TRÈS SAGE, Qui À BEAUCOUP 
VOYAGE ET UN FEU MAGICIEN 
SUR LES PORPS, PiS$-MOi 
ARUELLE EST CETTE PEINE, 
ET PEUT-ÊTRE FOURRAIS- 
UE T'AÏIDER À MON TOUR. 





VAS EN 


QE Pois-JE POUR TOT Vi. HOMMET 





JE SUIS MEUX,JE NE VOIS PAS BEN, 
MES JAMBES ME FORTENT MAL AIDE. 


MOi À TRAVERSER, 
CZ LA RUE. D 


7 


\, À 17 
HOMME À TKÀ- 
VERSER LA 
RUE, DANS LE 
SENS DE LA 
LARGEUR , 
FOUR ALLER 
EN FACE, DE 
AUTRE CÔTE. 
mu A 


= 














MAIS ovi. 
TUTE SOUVIENS 
ŒQU'A L'INSTANT, 
EN FACE C'ÉTAIT 
LETE 


? 


MAGTCTEN 













EX ALORS, CETTE PEINE T 


J'AÏ UN AMEN Qui SAT TOUTE À 
CONFIANCE ve. ETS AT AFFAÈIS Qu'ie 
EST FOURBE, MECHANT. ET RU’ 
À MAUVATS CARACTÈRE. 


C 2 






TL EMIÊTE UNE FLANTE, 
TRÈS RARE, ŒUr À LA 
MERVETLLEUSE FKO - 


PÉETE LE RENDRE 


Tv VEUX PONC GUÉRIR TON 
AMC COURTIER à 










HUE 
VIEIL. HOMME MABLE w 














COMMENT. SE 
NOMME CETTE 


y VA CHERCHER UNE CAROTTE, 
ELLE SE ET FAÏS-LA MANGER À TON 






FLANTET NOMME. « LZ PL \AMG Te DEVIENDRA = 
—Ÿ ie ; CZZ\ |BoR ET AUKA 7 où 
æ Ca EXCELLENT. POUSSE 






CARACTERE. PONC CETTE 





JENE LE SAIS PAS, HÉLAS, COUR- D 

TER .ÎL FAUDRA QUE TU LA CHER- ŒUANP TU RENCONTRERAS 

CHES, CELA NE PEVRAIT FAS ÊTRE ŒUELQU'UN D'AÎMABLE, 

TROP DIFFICILE. DANS LE FAYS PEUT- ÊTRE S'AGIRA-T-iL 

OÙ ELLE POUSSE, LES GENS SONT D'UN MANGEUR DE 
CAROTTES. 


ET MAINTENANT, 
ATÆ-MOT À 
TRAVERSE. 











FARCE QU'EN 
FACE À ENCORE 

CHANGE DE /] 
CôTÉF 









CERTAINEMENT 


AIMABLE Su CC 
LD 













FA DÉFEND Du CÔTÉ 
OÙ L'ON SE PLACE vs 
D'AILLEURS, COM- 
ME JE VATS AVOIR 
AFFAIRE EN 


TARD, JE VAIS = —= CHANCE, 
COURTIER. 


û 
à 
À 
à 


ÉÉxene ra? S 
Du TEMPS. 





AU MOMENT DONC OÙ COMMENCE NO- 
TRE RÉCIT LE BON CALIFE DÉCIDE 


DE SE LANCER CANS SA QUÊTE 
DE LA CAROTTE MERVEILLEUSE. 








CE RAÏSYANNEMENT, SURPRENANT DE SAGESSE FOUR UN HOMME AUSSI 

BÊTE, CONDUIT LE CALIFE JUSAU AU MARCHÉ DE BASCAO, OÙ L'ON 

VEND DES CHAMEAUX, DES ESCLAVES, PES ÉLÉPHANTS, DES FRUITS, 

DES LÉGUMES ÊREE, TOUT LE QUE ON TROUVE NORMALEMENT SUR 
# “ 


L € Gr : A: 












MATS AVANT DE CHERCHER 
CETTE FLANTE MAGIQUE |, 
SOUS D'AUTRES CIEUX dE 
VAÏS VOIR STJENE LA 
TROUVE FAS TET, À 
PAGPAOD. 










TOUCHEZ PAS À LA MARCHANDISEZ ETNE. 
CHOÎSISSEZ PAS! C’EST UN MONDE, TOUT DE | STE 
MÊME=..Si C'EST T ROP CHER POUR VOUS. DE CAROTTES. 

VOUS N'AVEZ SE ALLER AïLLEURS, SANS nier 


AI Ps DES CAROTTEST JE NE 


=. ER 7 SATS MÊME FAS CE 
= Le : = à ? 


EST fe à 
A A 
















se « 


TV FORCÉMENT. VOUS N'ÊTES 
FAS ATMABLE « 


ET CERTAINEMENT FAS LA 
MOINDRE CAKROTTE LA- 
DECANS< LÉ 
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VOYANT Que CE N'EST PAS À PAGPAD Qu'il 
TROUVERA LA MERVEÏLLEUSE CAROTTE, 
LE CALIFÉ PREND PLACE CANS UNE 
CARAVANE QUI @QUITTE LA VILLE. 


« 





UNE HEURE \ 


PAS DE Menu | 


VOUS MANGEREZ 
CE QU'iL YA! OLIVES, 


ÉSCALOFE DE CHAMEAU, 
FROMAGE Où 
DESSERT. 

0 Eu 2 
LE 





NON, MAiS VOUS ÊTES =, 
SOURD FYE VOUS LA CLIENTÈLE DE 
Ai DIT CE QUE PASSAGE NE NOUS 
VOUS MANGEREZ | INTÉRESSE 


DE TOUTE FAGÇON, 


VOUS FEREZ. 
MOINS LE MALIN 
ŒUANC ON AURA 
CONSTRUIT LA 
CHAMEAUROUTE / 
















UNE CARAVANE OÙ ÎLNE SEM. 
BLE FAS Y AOÏR DE MAN- 
SEURSE DE CARDTTES. 

Rd 
CEST UN CHAMEAU NON - 
FUMEURS ! 








VOUS N'AVEZ 
RU'À ACHETER UNE 
CARAVANE FOUR VOUS 
TOUTE SEULE ST VOUS 
VOULEZ ÊTRE 


DÉPÉCHONS! DÉPÉCUONS ! 

FAR TABLES DE HUIT: L 

ALLONS, FAS DE 
FAGAÏLLE! 














VOUS N'AVEZ PAS 
DE CAROTTES, 
JE FENSES 





LE CHIEN Qui APTE, FRINE AVE ET, QUELQUES HEURES VOILÀ Qui EST AIMABLE. 
LA CARAVANE FASSE PLUS TARD se FEUT- ÊTRE TROUVE RAi- 
JE ICT DES CAROTTES- 
JE VAIS APANCONNER _Z. 
LA CARAVANE. < 

















JE CROIS QUE JE Suis AU FOUT 

DÊMES PEINES. LE PAYS ME 

SEMBLE PIEN AÏMABLE. 
sel 







VOUPRAIS 
UNE CHAMBRE 
FOUR LA NUIT. 





ATTENDEZ . IL ME RESTE VOUS N'AVEZ PAS DE PAGAGES, VOUS 
L'APFPARTEMENT DE LUXE; DEVREZ PAYER D'AVANCE. Si ÇA NE 
ŒAUELQUUN SEST DE- VOUS PLAÎT PAS, JE VOUS SIGNALE 


COMMANDÉ. MAIS C'EST 
2300 MASTRES LA NUIT, 
PLUS LE SERMICE 
ET LES TAXES LOCALES, 
P'ACCORC F 


AU'iL N'YA FAS D'AUTRE HOSTELLE. 


As 
TANT FPiS. 





AH CES CLIENTS MINABLES Qui NE 
PONNENT FAS DE POURPBOIRE SOUS 
FRETEXTE QUE LE SERVICE EST 
COMPRISE : 


LA = = 


LA CHAUBRE DOIT.ÊTRE 
LIBÉRÉE DEMAIN MATIN 
À HUIT HEURES. 














_NON. CENEST FAS 
ET QUE JE TROUVERA 
DES CAROTTES. 


AVANT LE VENT EN CROUPE, LE CALIFE FAIT 


AU MOMENT Donc OÙ COMMENCE 
UNE BONNE MOYENNE = ee, 


NOTRE CONTE LE CAFE .< a 
Quirre LA Tisre BLAc«eou. {1 = 
SUR UN CHAMEAU ACHETÉ À UN À ( K 
ARMATEUR DiSGkACIEUX, Ai (RNA 
si 





À CONSENTI CEPENDANT À 

PIRE QUE LE Pi SSANT £ 

SULTANAT DE CAPILOTAD, L 

SE TROUVE À UNE. JOURNEE 

DE NAVIGATIONXS a” 
2. LÈ ES 


x 
=. À 










HT LE CHAMEAU ÉTANT LE VAÏSSEAU Du DÉSERT, LES ENFANTS 


FOUILLEZ-LEL À Co ER 
LUSETLE, | CE ; 


JE DÉCLARE QUE JE SUIS TRÈS CONTENT. 
DE VISITER VOTRE FAYS, CONT LA RE- 
FUTATION DE FROSPÉRITÉ, ET DE 


AHTTE 
)) MOQUE DE NOUS, 
COURTIER 
US — FARFAIT., 
à + 


| 





ALES 


'ANGE TON 
ELEPHANT, EH, 
| PAPA? 





LA GRANDE PLACE DE CAPILOTAD:> 
CAPITALE DU SULTANAT Ou MÊME 






CETTE AMBIANCE NE ME 


[ SEMBLE PAS FRoPice À 
LA CULTURE DE LA 
LCAROTTE 








ENCORE HEUREUX QUE 
J'AIE TROUVE OÙ GARER 
_ MON CHAMEAU 






EGOUTEZ-MOÏ, MON TRAVAiL EST DE VOUS) !. 
(BRAVES GENS?/ FASRE DES ANNONCES, TAS 
S DE PRADA 9 
(] 
OUS PLAÎSE OÙ. A. 








DÉGAGEZ LA PLACEZ 
_DÉGAGEZ LA PLACEZ 





LV ; 
A UNÉ DEMONSTRATION 
PAABLES De LEUR 








x ue 
à 
LE 5 
4 S ÿ 
0 M 
n 


K\ 
SO 
LE À 


E 


L| RACAÎLLEZ VOUS Ri- 
T | GOLEREZ MONS AVEC 

| MES NOUVELL 
| FISCALES = - 
























— TARAR FFE EI | 


L : RE . 


EE 






NOBLE ET GENTIL SULTAN, 

DAIGNE ACCEPTER LE 
FÉAL HOMMAGE DE DEux 
CHÉVALIERE, Qui VONT TEN- 
TER DETE FAIRE NE 
DÉMONSTRATION DES 
ARTE COURTOIS FRUITS 
DE LA Civil iSATION 
DE NOTRE ve 





















ASSEZ ,, 
PAVASSE : 
ALLEZ. -Y 


f LES OEUX CHEVALIERS, 
Si AIMABLES AU Mi LMEU 


| DÉTOUS CES ÉROSSIERS 
NES CONNAISSENT SÛRE 











MENT LA CAROTTE ses TS 
| K DOIVENT MÊME EN ÊTRE 





NON, CES CHEVALIERS Dù SOLE 
COUCHANT NE CONNAÎSSENT 
PAS LA CAROTTE JE VAIS RE- 
PRENDRE MON CHAMEAU ET 

AUITTER CETRISTE FAYS. 



















Si TU VEUX LIBÉRER TON VÉHICULE, \ 
Tu FAUT QUE TUAILLES VOIR LES 
GARDES, Qui TE FOVETTERONT ET 
TE FERONT PAYER UNE AMENDE. 
RE  . 


enouil c£&sr LE 
SAGOT DÉ DENTS 
VERTESE | / 4 

72 


MAiS!... MON a. 21 
CHAMEAU EST ENCHAINE 

























. on 


Z É Se — 
EE ————————— 5 - = 
eZ SURNOM DONNE AU SULTAN AHBOUL AHBOSUL FAR SES SUJETS, 


LAS 





ET LE BON CALIFE ŒQUITTE CE FAYS 
GROSSIER ET DÉNUÉ 
D'AMABILITE 


Poukauo: 

PLEURES -TU. 
COURTIER EN 

ASSURANCES FT 





dE LUERCHE UNE PLANTE 
MERNVÉTLLEUSE, MAIS JE 
NE CROIS FAS QUE JE LA 
TROUVE RAT. 










dd 

L CRREUR. 
JE SUIS MARCHAND. 
AMPBULANT DE FRUITS 

ET LÉGUMES, ET JE 
FOSSÈDPE SÛREMENT 

CE QUETU CHER 











17 


AU MOMENT DONC OÙ COMMENCE NOTRE NARKA- 
TION, C'EST COMME Si DES TROMPETTES 
TRIOMPHALES AVAIENT RÉSONNE PANS LE 
DÉSERT, ET, FAR CONSÉQUENT, DANS LA 
TÊTE DU CALIFE. 













TOUT EN MARCHANT, LE CALIFE SE MET À 
PENSER. NOUS VOUS AVONS DiT QU'i- ÉTAIT 
TRÈS BÊTE, MAIS SES RÉCENTES AVEN - 
TURES L'AVAIENT MÜRI COMME UNE FOIRE 
SEÉRAÎT DEVENUE BLETTE 


PANE SERV RAÎT 
ÀÂRIEN DE LES ESSAYER 
SUR MOi, PUISQUE 


C'EST MILLE PA ASTRES 
LE RÉGIME DE CAROTTES. 





TOUT.ENARRIVANT CANS 
UN FETIT FORT ENSO- 
LEILLÉ, LE BON CALIFE 
SE DiT Au'iL FAU- 


Ê, AIMABLE MARCHAND 

AMBULANT DE FRUITS ET 
LESUMES, AURAIS-TU 
PES nu CAROTTES © 













HMM. | 
AS-TU DESA VU 
UNE CAROTTEF 





ÉTUNE PERSONNE BÊTE 
ET BLETTE, ARRIVE À SE 
PEMANCER S1 ELLE N'A 

FAS COMMIS UNE BOULETTE 


— = " : ee 
ET STCEN ETAIENT FAS 
4 DES CAROTTES © 


LRUi VEUT DES FRUITS 
ET LÉGUMES PLES 
BEAUX FRUITS ET 
LÉGUMES, 


nait 









TE EN | 








JE Suis GON Er DRAIT FÂTRE - - LT 
AIMABLE ss. GoûrER ses | ÆARAVANSERAIïIL 
LARDTTES À DELA MARINE 





UN ÊTRE MAL- 
FOLT ET SROSSIER 2e 
DE PREÉFERENCE, 







e 
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AH! JE cRois QUE , 
dE SUIS ARRIVE 
À BON PORC. 


D'OÙ EE Tu, HOMME QUI MANGES NN 
COMME UN 










EU BEN, COCHON 
D'INDE, VEUX -TU 
ŒRUE JE T'OFFRE 

LE DESSERTE 






D'INDE, COURTIER 
DE MALHEUR... GLOUFF 
ss ÉT QU'EST-CE 
QUE FA FEUT 
TE FAIRET 





FAS MAL; CE N'EST 
FAS TRES JUTEUX, MAIS 
IL N'YA FAS DE FEPINS. 


> . e 
BANDE ae SE ) PE = PS AU OUi? TU 
CETTE ÉPUCHURE 4 VAS VOIR? 


OUAIS! ET FA ME, 
FAIT BIEN RIGOLER : 


HAHAHAUAHA! 


ET LES DEUX HOMMES SE BATTENT, USANT D'ÉPITHÈTES 
DUNE TELLE GROSSIERETÉ, 
ŒAUE NOUS RENONÇONS À LES 


TRANSCRIRE: 
S£ 
Eu 


EHNON CENE MAIS LE MALHEUR DES 
SONT PAS DES UNS, FAIT LE GONHEUR 
CAROTTES. DES AUTRES, CAR Île 
FAUT PRÉCISER QUE LA 
VICTIME DE L'INCIDENT 
EST UN AUTEUR D'HiS- 

TOIRES ILLUSTRÉES, 
QUE LA FEAU DE BANA- 
NE À RENOUVELE SON 
INSPIRATION, QU'IL EST 
DEVENU TRÈS RICHE 
ETTRÈS CÉLÈBRE, ET 
QUE, DEPUIS TOUS LES 
AUTEURS D'HISTOIRES 
ILLUSTRÉES LUT REN- 
DENT PÉRIODIQUEMENT 
HOMMAGE. 


ET 150 


{A suivre) 





AU MOMENT DONC OÙ COMMENCE NOTRE AVENTURE LE BON CALIFE DESEMPARE | ET EST Ainsi œU'iL FREND 
SUR UN QUAi Du FORT, TOMBE EN ARRÊT DEVANT. UN FASSAGE À BORD OU VAISSEAU 
NAVIRE EN INSTANCE DE DEFART. io <= D vPAD LE MARIN. 
| HISSEZ LES 
WOILES,TAS DE 
CHIENS, Si VOUS N 
VOULEZ PASTATER 


<æ. © 































Le. UNIV 1 
Er A\ À |. 
A) | 
cri NA 
en = 
FEUT-ÊTRE QUE Ÿ 
L'AMABILÎTÉ ET LES 


CAROTTES FOUSSENT MIEUX 
SUR L'AUTRE RiIVAGE se 


/PLUS_ VITE QUE \ LEE Zu EoNceee TJ” ALORSELLE 














. 2 = N/ VIENT CETTE 
A, EQUIPAGE y} ETS, K< TAMBOUÏLLE, 
éc k Br Due ŒUiSTOT DE 


E MOLLUSQ 













er A 
AIT 


OM. 


œ 2923 
> NE 2Z 








LE N'EST PAS À BORD 
DE CE BATEAU QUE JE 
TROUERAT DES 
CAROTTÉS vs 










L'ÉQU PAGE EST MAL EMBOUCHÉ, TL N'Y A FAS D'ANIMATEUR DE CROISIÈRE, LE COCKTAÏL OU 
COMMANPANT N'EST PAS PREVU AU PROGRAMME. L'ÉQUIFAGE EST COMPOSÉ DE MÉCHANTS MEMBRES, 
ET L'ÉTAT. MAÏOR DE MÉCHANTS ORGANISATEURS . AH,NON, VRAIMENT, RIEN NE RAPFELLE UN 
ELUS DE VACANCES ! 

À 








Quil vous L'AVEZ PDEVINE 


ÎL YAUN PASSAGE“ UM AT D'un Vaisseau ikare! 
ŒOU‘TIE’ EN A L‘'ABORDAGE. 





MAIS, PENDANT QUE LE 
NAVIRE AVANCE À 
FORCE DE JURONS, AU 
LOIN, UN AUTRE 
PATEAU CROISE 

PANS LES 
FPARAGES. 


2 


 ASSU'ANLES! | GARGONS! NOÛS 
_— À LLONS LE 
PÉTOURNER 2 
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» METTEZ TOUTE \-* 
LA VOILE? DÉPÉ- | 


[2 
LA 










BON, BON, FA VA se 
VOULEZ-VOUS AVR 
L'OBLIGEANCE DE 
PEN VOULOR 

HISSER LES VOILES, 
JE VOUS PRET 


MAIS HELAS, LES ÉLECTIONS 


NE PEUVENT AVOIR LIEU es. 


HG 


A _ PART LE CALIFE, TOUT LE MONDE EST CONTENT: LES. _ 
PIRATES, bIEN SÛR, ITSTOUPAO, QUI EN À ASSEZ DE DiRI- 
GER UNE ENTREPRISE, ET L'EQUIFAGE, QUT FENSE QUE 


a 


LÉ AANNEE EST UNE AMÉLIORATION NOTABLE DE SON 





L 


FT _Minure: 1 


YEN A ASSEZ. 
SOVEZ FOrr! 


CEN'EST 
FAS LE MOMENT 
D'ÉTRE MUTIN, 
ESPÈCE DE 


AUSSITÔT Que 
NOLS. AURKONS FAIT 
DES ÉLECTIONS FOUR 
LE COMITÉ 
D'ENTREFRISE. 





VOUS SEREZ 
VENDUS COMME 
ESCLAVES SUR L'AUTRE 
Rive, C'EST JUSTE - 
MENT LE JOUR DE 
MARCHE . 





ET PiENTÔT, LES DEUX 
NAVIRES, L'UN REMORGUANT 
‘AUTRE, ENTIRENT DANS LE 


2— - Z FORT FPROSPÈRE D'ANEDER- 


NTERAMARIEN BAD. 
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SUR LE MARCHÉ AUX ESCLAVES D'ANÉPERNIERAMARIEN PAL. 
CALIFE EST VITE VENDU, CAR LES COURTIERS EN, 
ASSURANCES SONT TRÈS RECHERCHES FOUR > 








TU AS DE LA : 
CHANCE, COURTIER, 
LE RICHE AMPFOUL, 
TON NOUVEAU AMeLE) 


LEURS NOMBRELSES ŒQUALITES - 


EST LE PLUS AIMABLE 


e ‘7e ’ " 
=. £ 1e, DES MAÎTRES. 
NE TÉ DONNE PAS k 
CETTE PEINE (@ ; 1 À = 
JE L'EMPORTE | 6 - Te 
AVEC MOT: f SE à T PM Ù es 
TE [ LU | - 7 à 










Ait 
EN EFFET; AMPFOUL EST UN MAÎTRE 


ATMABLE wr 
er. MON BON ESCLAVE, 
VA TRAVAILLEIR DANS 












rs ET ST CELA NE 
, TE DÉRANGE FAS, TU 
AURAS LA GENTILLE: 
DE GRATTER LES 
CAROTTES FOUR 
MA SOUPE DU SO, 


D 


LA CUISINE JE 
TE PRIE. > 
ETC 





PES CAROTTI 


DES VRAIES, 


COMMENCE NOTRE SAGA, 
LE CALIFE KRACONTE SON 
ÉPFOPEE ve 
en | 
[ C'EST Que JE NE SUIS FAS 
UN ESCLAVE, HABITUELLE - 
MENT. D'ORDINAIRE, dE 
SUIS UN CALIFE sv 








LL” . . 

MAis Oui, CONNE-MOï A 
ee EN UNE ee \C MÂTIN ! 
ESCLAVE, TU ET RENDS -MOi C 


b ET AU MOMENT DONC OÙ 
EN TROUVERAS MA Li dise À jp 





CZANS LA 
CUISINE. 













LE BON MAÎTRE 








L _ . COMME Quoi, SOif DiT EN FASSANT, > 
REFLÉCHIT EN PEN, dE VAIS TE C'EST Au PLUS PROFOND PU ; 
LISSANT SA, DONNER UNE CAROTTE, | DÉSES/OIR QUE L’ON 
PARBE ET OiT:( ETTE RENDRE LA TRANE PARFOIS DES E 

LIBERTÉ. HOMMES SAGES ET EE 
: MERCI! , NX 


OH, MERCI 





22 






























SACHEZ SIMPLEMENT QU'i REUSSIT 

À ÉCHAPFER AU MONSTRUEUX CICLOFÆ 

À DEUX YEUX (CETEN gA qui 

EST MONSTRUEUX, EN CE QUI 

CONCERRNE LES CYCLOPES).., 
\ 


se. QU'IL SUT RÉSISTER 
À L'ATTRAÎT Du MÉLO- 
DIEUX DiRKLADADA DES 
SRENES 





AU MOMENT. DONC 
DD COMMENCE NOTRE 
L'ÉFENDE, EST - il 
BESSON DE DIRE 
COMMENT S'EST 
FASSÉ LE VOYAGE 
DE RETOUR DU ÉON 
CALIFE., DANS CES 
REGIONS TROUBLEES,, 
DU MOYEN - OFUENT: 





ds QU'IL SUT. TENIR TÊTE ss ET QU'ENFIN, ENFIN, APRÈS AVOIR Pu S'ENFUIR DE L'ESTOMAC 
AUX MAGICIENS, VIEUX DE MÊME DE MODICK, LA PALEINE JAUNASSE, ÎL EUT. LA FORCE DE 
LA MONTAGNE, DOUANIERS DÉFENDRE SA CAROTTE CONTRE LES HORDES D'ÂNES SAUVAGES 
ET CÉNIES QUI INFESTENT LE DÉSERT, COMME TOUT UN CHACUN LE SAIT. 


AU MOMENT DONC OÙ DMMENCE Z 7 Je vois 
NOTRE LEGENDE, LE CALIFE QUETU AS 
HAROUN EL FOUSSAM, TROUWE TA 
ÉPUISÉ, SE RETROUVE CAROTTE, 
CANS SA BONNE _\ 4 COURTIER. 
VLLE DE cæ 

BAGDAD. — 







FEUT- ÊTRE MÊME QUE 
MON BON GRAND VIZIR 
TzNoOGOUC EST DEVENU 

CALIFE À MA PLACE ve 















Oui, MAIS TANT. 
DE TEMFE À PASSE. LE 

J'ARRIVE SANS DOUTE 
TROP TARDy FLUS FER- 
SONNE NE 5€ SOUVENT 
Ÿ DE MOic« 






JE T'Avais pir QUE J'ÉTAIS UN 
FEU MAGICIEN; J'AT SUSPENDU 
LETEMÉS. ENTRE TON DÉPART 
ET MAINTENANT ÎLNE S'EST 
ÉCOULÉ QUE LE PREF INS - 
TANT QUE DURE LE PATTE- . 
MENT DE L'AILE DU COLIBRI. 


MERCI | MERC i, 
ViEi HOMME! 
AVIS -JE T'AÏDER 
LA TRAVERSER 


NON, CENEST 
FAS'LA PE NE, 
J'Ai RENDEZ - 

VOUS EN 
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MAIS TOUT NE EINIT 
PAS BIEN, CAR LE 
CUISINER ETANT 
AUSST BÊTE QUE 
Œ SON MAÎTKE ver 


LE BON CALIFE EST RENTRÉ. DANS 

SON PALAIS, OÙ IL À REPRIT SE 

HAUTES FONCTIONS, ET OÙ iL À 

CONVOQUÉ SON CUISINIER 
Ti 














Tu FERAS UNE SOUPE 
AVEC CETTE CAROTTE 
FOUR LE GRAND VIiZiR. 











a Qui TOMBA DANS LA COUR 
DU PALAIS, ET QUi FUT MANGEE de 
FAR UN CHAMEAU 14 








ss FIT LA SOUPE 
4 AVEC LES FEUILLES, 
e ET JETA_ LA 

LAROTTE ve 






__ CE Qui FAIT QUE LE GRAND VIZIR RESTA 
ss QUI ÉTAIT, VOYEZ CE QUE SONT TOUJOURS AUSSI IENOBLE ET INFÂME, 
LES CHOSES, LE CHAMEAU DU ALORS QUE SON CHAMEAU DEVINT LE PLUS 
GRAND ViZik TzNOGoOuD. AÏMABLE DES HAMEAUX DE PAGCAD, ET QUE 
FPAUS JAMAIS ONNE LES 
FAIT L'UN x 
FOUR L'AUTRE, OH, QUE VE 
VOUPFAIS DEVENIR 
CALIFE À LA FACE 
| DU CALIFE! 


ET MAINTENANT QUE NOUS 
ARRIVONS DONC À LA FiN 
DE.CETTE FABLE DU BON ET 
BÊTE CALIFE, ET DU MECHANT 
GRAND VIZIR, TL EST TEMPS 

D'EN TIRER UNE MORALE vu 





24 

















PERSONNE; PAS MÊME VOUS, AMIS, HAPÏTUÉS 
À LIRE CES EXTRAORDINAIRES AVENTURES, 
CONT LE NOUWEL EPISODE S'INTITULE 


are FAKIR! vous EN- 


COMbREZ LA VOIE PUBLIQUE: 
ALLEZ VOUS FAÏRE PENORE 
AÏLLEURS 


Dans Bacon LA Frovrsieuse, LA MAGïe er ruose 
COURANTE, ÊT N'ÉTONNE VRAIMENT PLUS j 









DE PLUS, ET 
JE VOUS EN- 
VOE AU 
TAPIS! 








VOUS N'AVEZ. 
VRAIMENT RIEN 
FOUR FAIRE SiM- 
PLEMENT DE LA 
LUMIÈRE T SANS 
COUCHER, GÉNIE 
ALTESSE: 






LL, TArDEz-MOT | JE 

[ Suis un PRINCE 
VICTIME D'UN 
CHARMEZ 










OS -T- 
DR EE 


SL 


ÎL EST PONC NORMAL QUE - N MAÏS FAISONS LES PRÉSENTA - 
CERTAINS CITOYENS DE TION : CELUT-CT, C'EST LE. 
BAGCAD, BLASÉS, KE- Ss — GRAND VIZIR TZNOSOUD, Qui 
CHERCHENT FARFOTS DÉSIRE DEVENIR CALIFE À 
C E LA PLACE Du CALIFÆ HAKOUN- 
EL FOUSSAH ve 


PROPICE À 
LA MÉDTTATION. 





L'AUTRE, LÀ, C'EST DiLAT LE DERNIER, ENFIN, C'EST ET CE QUENOUS MONTRE ici 
LARAHT, FTDEÈLE HOMME : UN CHAMEAU. LE TALENT DE NOTREÆ 
DE MAÏN DU SRAND DESSINATEUR, L'EST 
VIZ Re LE DÉSERT. ŒUi 
ENTOURE 
PAGDAD, 
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REMETTONS 2 FA NA PAS N\ 
TOUS CES = D'IMFORTANCE, 


LEMENTS ETAi 154 D'LAT. ARRÉTONE- 
ENSEMBLE, 
AFIN DE 
FIUNOTR 
OMMENCER 
NOTRE RÉCIT. 


CE SILENCE M'AIDERA 
À MEDITER EN FPAÏx SUR 
LA FAÇON DE DEVENIR 
CALTFE À LA FLACE 


ÎL ME SEMBLE QUE 
S'ENTENDS UN PiRuiT.…. 





26 


UN PETIT FAS FOUR MO; UN TU FÆux DES: 

GRAND BOND FOUR LA CENDRE IN" 

MARTIANITE QUBLE FAS 
on: LE DRAPEAU: / 


ME SUR NOS PLAGES vs, 
Css TL N'YA PAS DE VEGE- 
Z TATION s. CETTE PLA- 
Re NÊTE, SEMBLE 
DÉSERTE. 


ESSAYONS D'ENTRER 
der! FANE VOUE EN CONTACT AVEC LES 
DERANGE RAÎT PAS | LA TERRE EST TERRIENS. INTERRO CEONS 
D'ALLER FAÎRE FA ï HABITEZ! CELUI QUI SEMBLE 
PUS LOIN 4 


























MONSIEUR, NOUS NOUS EN AVONS | QUEST. CE 
SOMMES DES MARTIENS, JUS RE LA DES A ss, Œ@UON FAIT: 
U! « 


ET NOUS ve MASICIENS, 4 
te CÉNIES ET , JUSQUE L. SALUONS - 
AUTRES FUE- LES À LEUR 





NOMÈNES 2 Ÿ FAÇON! 
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LES BUTS DE NOTRE 
VISÎTE TERRIENS, SONT. 
FACTET@UES. NOUS AÏiME- 
RiIONS VOUS FOSER 

RUELQUES QUESTIONS v._ 


" Di LAT! 
DÉ PARKASSE-MoT 

DE CES. SALTIM PAN- 

QUES! 














MÉErE-TOT | 
LS SEMBLENT 
HOSTILES Lee 


EN EFFET AiLLEURS 
ÉTAUNE AUTRE 
ŒU AVEZ-VOUS PORUE ss 
FAIT DE DiLAT SIMPLEMENT 
LA RAHT Z? TRANSFORTÉ VANS 
L'ESPACE -TEMPS. Te 
EST ATLLEURS, À INE 
AUTRE ÉPIQUE. 


MON FLINGUEZEUR 7 

ÎL N'EST PAS À 
VENDRE. LFS.O00Oo / 
CLAFOUTIS 






PEN QUE 
NOUS REGRET- 
TONE MAS 
100.000 
FPAASTRES , 
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———— 


TU AS 
RATSON 


f Ruesr.ce QUE Se 
FAE, Dis QU'EST-CE 
QUE JE FAST 


ÇA VA FAS ,NON F TU 
NE FEUX FAS VENDRE 
TON FLiINGUIZ EUR. ile 
APFARTIENT À 
LA ZAZA! 












DÉSOLE, JENE 
FEUX FAS vous 
LE ve 













300.000 
CLAFOUTIS, 
ZAZA! FENSE 

À NOTRE MISSION!’ 


L'EST UN MONDE: UN AUTRE, MAS 
UN. MONDE ŒUAND MÊME! 


[_ ÉCOUTEZ, Tour 


CE QUE NOUS _VOU- 
LONS, C'EST VISITER 
VOTRE PLANÈTE ET 
FOSER QUELQUES 
ARUESTIONS._ 7 


+ — 
SS00.900 
CLAFOUTIS! 





FON, BON, Soiri JE MAIS VOUS & ÉTRANGE, VOTRE 
EMMENER VISITER UN CALIFE ver 7 (#60 me VÉHICULE CABOSSE, 
ET N'OUBLIEZ, FAS VOTRE LD Ps 


MACHIN, LA: 












SONGÉ À LE 
FAIRE _ © 
RÉPARER À 


NT CHEZ LES SENTINELLES, 





FOUR LES RAÏSONS CITEES PLUS HAUT, TOUT AUSSI BLASEES. CEST / 
L'INSOLITE ÉQUIPAGE NE SOULEVE / INCROYABLE : 
AUCUNE CURIOSITE CHEZ L'HOMME JEVIENS DE 








PE LA RUE PLASÉ, DE PAGPAD VOIR PASSER 
TZ NOCHOSE ve. 
ET IL 


SOURIAIT | 






HONNEUR AU 
GRAND ViZiFr 
ET À SES 

COPAINS: 
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CALIFE, VOUS N'AVEZ FA PARCE QUE, S'il EST INTÉRESSANT 
UBLIÉ VOTRE FLINZTGEUVEUR © ÎL PEUT AUSSI ÊTRE VANGEREUX. 
N'HÉSITEZ FAS À LE 
FLINSUTZER! 


(ii 


Ex 


>) 
< k ——— 
M _ < 
(rneurseur. 


A ” > 
À COMMANDEUR DES CRoYANTS| JE VOUS AMÈNE DEUX 
MAGICI ENS 
_ MAIS, MON 6ON TZNOSoUD, EFATANTÉ,, 
IL YA LONGTEMPS QUE LES MA- TRES RiSOLOS, 
SICIENS NE M'EFATENT PLUS, ETNE 
ME FONT., PLUS RiGOLER . JF SUIS \ 
PLASE. 





PAU! 
S'IL DEVMENT 
HOETILE vue 











C'EST VEAi QU'ILS 
SONT RIGOLOS. 






CEUX-ET NE SONT FAS 
COMME LES AUTRES, 
VOUE VERREZ . 









ATTENTION! AND il 

SOURIT COMME FA , 
V'iL VA DEVENIR 

PANSEREUX, 









9 NOUS AVONS REGU | 
UN ENTRAÎNEMENT TRES 
POUSSÉ. NOUS SOMMES 
LCONDITIONNÉS FOUR 
FAIRE FACE AU 
PANSER. 
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C'EST PAS y 
UN PEU FN: æ 
PUISQUE SE VOUS 
à _.| DIS ŒU'ILEST 
__ alt/es]) DANGEREUX 






7 _RÉFONDEZ SIMPLEMENT . QU, 
A ARUELQUES ŒRUESTIONS Si Vous 
SANS VOUS ENERVER : FONDEZ., 
ÉTES-VOUS OM PARE T RÉFONDEZ. 


TES 













Qui EST 
DANGEREUX, 
MON EON = 
TzZNoGSouP : 






FASSÉ MON BON 
Lznocouor:, 


= _ù & É. 
MERCI POUR CET ENTRETIEN 
VOS REPONSES MARQUE LE DÉBUT 
CLAIRES CALIFE.| DE L'AMITIÉ Qu 
NOUS RETOUR. | LIERA LES GÉNE - 
NON6 SUR RATIONS FUTURES ! 
VOS FOUSSINS, ET 
NOS LARVES: 
Le 




















— NOUS CONTEST pp, / 
= Æ \ hC S, 
NES NES 


HU 








P2, VENEZ CHAN- 
rer AVEC 
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RUELQUES HEURES PLUS TA 

LES TÉSANESTENS DE LA ZAÂZA 

FÊTENT TRADITIONNELLE MENT 

L/ HEUREUX RETOUR DES HÉROÏ- 
VES 1 er à & 


RUES, L 

| ” d 
eee 

e- D is .. 


ZLOUBLQUE : 
| DL FAÏS-TUPZ 
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JE 

DES QUEËTIONS 

EUR CE QUI NOUS 
EET ARRIVE 
SUR TERRE «+ 


ds 


FA ME DONNE 
MÊME DES 
TDÉES ve 


ET LE COMMANDANT DE L'EXPÉDITION. A 


“s 
L'INSIGNE HONNEUR. D'ÉTRE AUSSITET REÇU 


FAR LE CHEF DE L'ÉTAT MARTIEN, EN AUDIENCE 


PRIVEE ET ENCEPTIONNELLE . 
> Su 


É, 


DESSixS: TABAR y. 





ÎL_FAÎT TRÈS CHAUD À PAGDAD LA SUPERPE. LA TEMPÉRATURE RESTE LA. 
MÊME PENDANT TOUTE L'ANNÉE, CE QUI EST FORT AGRÉABLE EN HIVER, MAiS 
TRES ÉPROUVANT EN ÉTÉ, D'AUTANT PLUS ÉPROUVANT QUE L'ON NE 
TROUVE PAS DE GLACE DANS LA VILLE, PERSONNE N'AYANT TROWE LE 
MOYEN DE LA FABRIQUE Ou DE LA CONSERVER, 


LES AVENTURES DU CALFE 









CRIME GLACÉ 


Four _NOS AUiS 
LECTEURS 
ANGLO - SAXONS : 


ICE CRUE 


CERTAINS COMMER£ANTS N'AYANT PAS FROID AUX YEUX, 
AVAIENT BIEN ESSAVE DE CHERCHER DE LA GLACE . 
SUR LES SOMMÉTS DES MONTAGNES, DANS LES NÊVES. 


J'Ai FROID AUX MAINS : je 

NEVÉ VAS CONTINUE 

À FAIRE CE MÉTIER 
LONGTEMPS. _ 





AiDE-MOI, 
ABDOUL; Si TU VEUX TU A6 VUŸLE 
ÊTRE CHAMELIER, PÉTIT, C'EST 
FL FAUT BOSSERL À SON NÉVÉ. 


LE FAIRE, 









MAIS AVANT QUE LA CARAVANE 7 - C'EST POUR CELA QUE L'ÉTABLI: 

ATTEISNE BAGDAD, TOUTE LA | |hURQUOIsS EH BIEN, FARCE LE PLUS COURU DÉ PAGDAD, €: 
) i ŒQU'UN CHAMEAU GLACÉ FAIT CELUI DE RAZADE 

dE Enr Loue DES 2 More LA TEMPÉRATURE, à 

" 5; OR, U ch e— IRENDRE UN 

AMEL SLACE NE Sr À Fe FAX. ! VÉRRE POUR 

à FÊTER GA, à 


MAIS, Qui €ST RAZADE, ét 
COMMENT FAIT-ELLE POUR 
REALISER LE PROPISE DE 
SERVIR DES BOISSONS 
FRAÎCHES DANS LA MER- 
ec ET TORRIDE 


D? 
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MYSTÈRE ! RAZADE, VOILÉE COMME ORLE Jour OÙ COMMENCE ENFIN NOTRE HiSTOIiRE, DiLAT LARAHT, 


LE VEUT LA COUTUME , GARDE FIDÈLE HOMME DE MAIN DU Vil GRAND ViZiR TZNOGOUD, À DÉCIDE DE 
SON SECRET, REMONTER LE MORAL DEÉFAILLANT DE SON ÎNFÂME MAÎTRE. 


VOUS ALLEZ VOiR PATRON : 
SLLE SERT DÉS BOISSONS 
VRAIMENT GLACEES 


LA SÉLLE CHOSE QUI COMMENT FAiS-TU FOUR 
ME RÉCHAUE FRA LE SERVIR DES BOISSONS 
AUSSI FRAÎCHES 7 


CE A ARC L'Est VRAÏ QUE 

VEN LiFE À Û DE - 

LA PLACE DU CALIFE! C'EST GLACÉ! “2 L'EST MON SECRET, 
PEL INCONNU. 


dE SUIS LE GRAND Vizir, ET ; 

Si TU NE ME DiS FAS TON à , ÉT CEUX Qui SONT GLACES 
SECRET, JE TE FERAi ŒAUVANP JE ME DEVOILE FAR ACCIDENT, JE LES _ 
PENDRE", MA FiNE MOUCHE, LA FACE, CEUX Qui LA DESCENDS À LA CAVE, OÙ 

= VOIENT SONT. IMMÉDIATE - 5 SE CONSERVENT BIEN 

INUTILE DE PENDRE MENT GLACES D'HORREUR..| |ET OÙ iLS RAFRAÎCHISSENT 

LA MOUCHE, 6 GRAND, ÊT FOURTANT, JE NE LE MES BOUTEILLES, PAR 

VIZIR.JE VPARLERAI, FAÏS PAS EXRES LA MÊME OCCASION. 


MAIS AT 


PARFAÎTEMENT : 
DiLAT, VIENS UN MAS, QUE 
PEU TCi. FAIT-ELLE, 
F PATRON? 
ELLE VATE 
DÉVOILER SON 
SECRET. 
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GA Y esT ? 


_MAï5 Oui. QUAND 
IL M'A WELL À 


lose 










MekveiLLeux ! 
FORMIDABLE | 







RAZADE, J'AT 
UNE AFFAIRE A 
TE PROVOSER | 


auoiZ Qui? , GLACER D'HORREUR. 
ŒUAND?Z OU LE CALIFE. TOUT DE 
ET COMBIEN ? SUITE. AU PALAIS 

ET 3.25 7 PMASTRES 





a  — 
SA X ET. 
U 
FT G >? ] Al 
RENAN 
, N e 

D'ACCORD, D'ACCORD. É D y de SAS QUE TU NAS 

D'ACCORD, D'ACCORD, Cr 5 PAS DE CONCURRENCE, 
ÊT TU RIGOLES. MAIS 3.259 PIASTRES 






ARRETE cuez gazaoe) | EURE 
Le, 7 


T Cow 
3.268 PIASTRES. 


ATTENDS- MOI, 
Ci. JE VAiS VOIR Si 
LE CALIFE EST DANS 
SES APPARTEMENTS. 
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; : GA TOURNE 
QUE LUI EST-IL FOND: GA 
ARRIVÉ À CELUI -LA ROULE | 


DEN. J'Ai SOULEVE 

MON VOILE POUR ME 

MOUCHER , ET il M'A 
RÉGARCEE 


.ËT FOURTANT,, 


AH: COMMANDEUR DES ŒUELQU'EN, 


CROYANTS: JE VOUDRAÏS MON BON 
VOUS PRÉSENTER 
AVELQU'UN. 


TZNOGOUD 7 


NOUS VOUS 
ATTENDONS DEHORS, 
Ê COMMANDEURS 

DES CROYANTS, 


fl FAUT QUE LE. 
PATIENT SOIT À 
UNE TEMPÉRATURE 
NORMALE DANS 
SON BAIN DE 


LOGIQUE . 





; SER5 -TOI , 
BELLE HOURE. ADORE 


ÿ: 
LES S0FAS*! 
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JE Suis VOiLÉé. 


LE COMMANDEUR DES 
CROYANTS7 TL EST DANS 


Quoi vonc? 


TIENS, dE MANGERAIS 
BiEN QUELQU 





BEN QUOI Le MIAM GLOUR 
FAUT BIEN QUE JE 
SOULÈVE MON VOILE 
FOUR MANGER ! 









QUI, SURTOUT QUIL 
y À DES SOFAS AU 
FROMAGE, ÊT LES 
SOFAS AU FÉOMAGE, 
ÎL NE FAUT JAMAIS 
LES METTRE 


LE COMMANDEUR DES. 
CROYANTS EST RENTRE DANS 


SES APPARTEMENTS, TL 
NE 5€ SENTAIT FAS PIEN. 


AH OU. DANS LA 
SALLE DE PAÏN6, 
Tu PÉGIVRERA . 


7 JUSTEMENT, JE VEUX 
VOLS PRÉSENTER 


ŒUELQU'UN PONT LA 
PRÉSENCE EST 
RAFRAÎSCHISSANTE. 


Bon. esr DE RETOUR cuez 
LUI, ALLONS -Y! 


JE VAiS voir 
Si LE CALIFE 
EST SORT: DE 

SON BAIN. 


QAV'EST-CE QUE JE FAIS 
DE FAF J'ADDRE LES 
CHATS , J'Ai VOULU LVi 
FAIRE LA 65€ ET 
QUAND LA Bi5E 

FUT VENVE ve 


re 


ALORS , COMMANDEUR DES 
CROYANTS 7 ÇA NE VA FAS, 


Q 


FROID EN SORTANT 
DU PAIN, ET J'Aï 
UNE FORTE FièVRE, 


EXCUSEZ - NOUS. NOUS 
REVENONS TOUT DE 
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UN MELÆGiN l'uire! 
LE MÉDECIN PU 
CALIFE ! 


DE TOURNER. 
TU ME DONNES 
LA Mi GRAINE: 


ELLE A RAISON. LE 
MEDECIN DDiT AVOIR 
UN REMÈDE_ CONTRE 

PRÜLURES 

ÉSTOMAC: 


AH,TE VOICI, MÉDECIN! PE LA 

VA SOiGNER LE Fièvre 7 
CALIFE! iL A DE SANS RIRE? 
LA FIÈVRE! 


JVSTEMENT Mi5 AU FOi 
UN NOUVEAU MÉDICAMENT 
CONTRE LA FièVRE 
QUi DEVRAIT FAIRE 
DES MiRACLES, 
LS — 


OH OÙi, C'EST 
UN EXCELLENT 
MÉDICAMENT- SEULEMENT 
CONTRE LA FIEVREw TL DONNE DES 
SEULEMENT... À BRÔLURES 
D'ESTOMAC. 


TU GLACES LES TU €$ UN MAUVATS 
SENTINELLES, LES ||  SARACTÈRE, Moi, 
ESCLAES,LES CHATS | | SV LE 
ET TUNE FEUX FAS \ À 
GLACER UN 


Sue CALREZ 


Br à 


V7 C'EST DE TA FAUTE, AVEC TON 
IMPATIENCE ET TES CRIS, TU 
M'AS DONNE LA MIGRAINE 
I. | -ALORS SA CONSULTÉ LE MÉDECN, 
[EU J UMA DEMANDÉ 
4 | DE Lui MON- 


CAR TRER MA— 





CE N'EST PAS 
PARCE QU'iL YA 
UN FROID ENTRE 


RNE 
NOUS QU'ON VA RESTE QU'A 


SÉ POUODER ATTENDRE, ET 
NE ME PARLE 
PAS 


QUAND MÊME! 


ReGAgoE| J'EN 
PLEURES À CHAUDES 


LARMES ! 


ALLE à RAISON nr - 
NOUS, © COMMANDEUR 
DES CROYANTS, JE VEUX 
VOUS PRÉSENTER 
NO UNE AMIE 





ET APRÈS PLUSIEURS HEURES D'ATTENTE 


os 
ANXIEUSE ve 
£ l ALoR57 


_. GA VA MIEUX, 
Ê COMMANDEUR 
DES CROYANTS? 


CEPENDANT, JE NE 
PROMETS RIEN«. 








MAiS OU, MON BON TZNOGOUD... 
TON AMITIÉ SINCÈRE, TON 
DÉVOUEMENT EXEMPLAIRE ME 

TOUCHENT, PROFONDÉMENT 

JE SUIS ému. TRES ÉMUw 


Boukowlou! Tu 
ALLONS, ALLONS) PLEURES . AUSSi, 
NE FERCONS MON BON TZNOGOUD! 
: PouvHoyuou! 


TES AMIS SONT MES AMisS, 
MON BON TZNOGOUD, JE 


ET Moi, JE TE PROMETS QUE GA 
VA CHAUFFER ÎCi, Si TU NE FAS 


FAS TON TRAVAIL: 


1" 
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VOUS ME 
REGARDEZ, 
CH, . COMMANDEUR 4 
QUE JE DES CROYANTS. 
. SUIS i 
IMPATIENT : 
>> 


REGARDEZ -Moi 
PEN, S COMMAN- 
DEUR DES CROYANTS a 





BEN NON. ÎL DORT 

NGS FERMÉS. exÉde-Moi 
J'Ai OUBLIÉ 
DE REMETTRE 
MON VOILE! 


77 AN 
OL 


DE 


EH BIEN, NOUS ALLONS 
VOUS LE RÉVELER 0 ELLE 
VA ÔTER SON VOILE 
DEVANT VOUS 0 






= 


EH BiEN : ALLONS-YZ i 





« Nous sommes navrés de 
vous annoncer que pour 
des raisons assez difficile- 
ment compréhensibles, no- 
tre dessinateur s'est trou- 
vé dans l'impossibilité de 
réaliser sa dernière image. 
» Tout ce que nous pou- 
vons vous dire, c'est que 
quand nous sommes allés 
chercher les pages chez 
lui, il nous a réservé un 
accueil vraiment glacial » 





TEXTE :GOSCINNY. DESSINS : TABARY 
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AMBASSADE ÉTRANGÈRE. 
LE PALAIS DU CALIFE, S'iL VOUS PLAÎTÉ 
JE VIENS RESSERRER LES LIENS 
TRADITIONNELS ŒUi UNISSENT NOS 


DEUX SRANDS PAYS. 
TROISIÈME RUE é 
À DROITE. 
À € DT 


TEXTE : GOSCINNY 
DESSIN : TABARY 


Ill C'EST DANG L'ENTHOUSIASME POPULAIRE QUE BAGDAD ACCYEILLE UNE BRILLANTI 








PÈS LA PORTE DU PALAIS, LE CHEF LU 
PROTOCOLE PONNE LE COUP D'ENVOI 


à Ë Ÿ ALLONS!AL LONG! CHAQUE 
A LA FASTUEUSE RECEPTION... 


NOUVEL AMBASSADEUR , 


CADEAUX SOMPTUEUX 
VOUS AVEZ LE DISCOURS 
=  ÆAUE JE VOUS Ai 
à FRÉPARÉ £ 
% S- 






LES PATINS, 
ON VIENT 


& DE CIRER. Le 
SR ET 
DANS LE SALON DES AMBASSADEURS, LA CÉRÉMONIE EST PRÉSIDEÉE PAR LE BON 
CALIFE HAROUN EL FOUSSAH, | 
ÉNTOURÉ DE 6ES LE Roî, MON MAÎTRE , VOUS ENVOIE BIEN LE BONJOUR, 
DIGNITAIRES | ET UN JOLT CADEAU FOUR RESSERRER LES LIENS 














COMMANPEUR 
DES CROYANTS: 
LE DISCOURS ! 


FA À L'AIR CHOUETTE, 
TOUS CES CADEAUX! 





MERCT BEAUCOUP NOUS 
LUI DONNEREZ LE ÎLEST PAS MAL, ] ALORS, ., 
BONJOUR DE MA PART CE DISCOURS CE CADÉAU! 
ÉGALEMENT, ET VOYONS 
Vs 


AH OÙil 
FORTEUR! js 
VOILA 

VOILA! 
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C'EST UN 
PORTE -CLEFS. 





AH, GA, CE SONT MES BAGAGES OUAIP. VOUS POUVEZ PASSER 
PERSONNELS …. MAIS AU FAÎT, LE PRENDRE DEMAIN ,CHEZ 
CADEAU.. FEUT-ÊTRE QUE VOTRE | |J'Y PENSE J'AI PAUT-ÉTRE UN Moi , À L'AMBASSADE . CELA 
CALIFE POURRAIT VOUS PRÊTER | | CADEAU Ai VOUS AMUSERA. CONTRI BUERA À RESSE RRER 
LE PORTE-CLEFS ? —\ [UN ANIMAL FÉROCE DE LES LIENS TRADITIONNELS Qui 
: PAY6 . UNISSENT Ne, DEUX S'RANDS 


UN ANIMAL 
FéRoce? UN ANTMAL 
F£ROCE | 









EN LIEU 
AUSST, DES LE LENDEMAIN , NOTRE 
GRAND VIZIR, SUIVI DE SON FIDÈLE 
HOMME DE MAÏN DILAT LARAHT ww 


JE SUIS DÉVORE D'IMPATIENCE DÉ 
VOIR LA BRAVE BÊTE QUi FERA DE 
MÊME, AVEC MON INFORTUNE 
PRÉDÉCESSEUR! 


MES RESPECTS 
LES PLUS 
PROTOCOLAIRES, 
EXCELLENCE. 


VMTRE © 
VISITE , MS LE GRAN 
VIZIR,CONTRIBUERA. À 
RESSÉRRER LAS LiENG 
TRAPITIONNELS QUI UNISSENT 
NOS DEUX GRANDS PAYS. 
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Oui , J'SAiS, J'SAiS. 
C'EST UNE MOUCHE. 


wUNE MOUCHE 
TSÉ -TSÉI 


QUAND CETTE MOUCHE PIQUE 
ŒUELQUIN, LA VICTIME S'ENDORT 
POUR TOUJOURS | C'ÆST LA MALADIE 
DU SOMMEIL ! ET À CE JOUR, ON 
N'A PAS TROUVÉ LE MOYEN DE. 
GUÉRIR CEUX QUI 
SONT ATTEINTS 


VE VAÏS FAIRE PiQUER / MOÏ,ÿg SUIS COMME 
LE CALIFÉ PARCE VOUS, JE N'Y 
CROIS PAS. 4 


JE FAÏS_ VOTRE LIT, PATRON. 
COMME C'EST VOUS @Ui, . 
SÉREZ PIQUÉ À LA FiN,y Ai 





DITES JE VEUX BIEN ÊTRE 
TUTOYÉ , MAIS JE N'AÏME PAS 
BEAUCOUP QU'ON SE PAIE 
MA TÊTE! QUE FAIT.ELLE 
DONC DE Si DANGEREUX, _9 
VOTRE MOUCHE : 


PATRON , NE 
FRENEZ PAS LA 
MOUCHE! 


TU ES CONGÉDIÉ! j 
RENVOYÉ! EXPULSÉ" 
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ET GA C'EST ENCORE AUTRE 
CHOSE! J'EN Ai ASSEZ 
D'ENTENDRE LES GENS FAIRE 
DÉS CALEMGOURS ET DES JEUX 
DE MOTS AUTOUR DE Moi! TOUT 
LE MONDE FAIT LE GUISNOL 
PANS MES HISTOIRES! 


JE N'Ai PAS MÂCHÉ MES 
MOTS £T JE L'Ai 
MÉCHAMMENT 
MOUCHÉ , MACHIN! 


À TOI DE JOUER, PETITE ee Te ( CHUT! VOUS ALLEZ RÉVEÏL.- 
MOUCHE ! ENTRÉ PAR LE LER LE CALIFE.iL DORMAIT 

TROV DE LA SERRURE! DÉJÀ QUAND JE SUIS VENU 
7 / | A BÉRCEUSE 


GARDE! Vous DITES, VOUS 
DORMEZ SOUS LES (7 | M'ÉCOUTEZ QUA 
ARMES 7? ? SAVEZ L dE PARLE? 
CEQUE ÇA VAN 
VOUS COÛTER, .S 
ŒAPI - 
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DiLAT!. VÉ NE TRAVAILLE PLU 


AiDE -MOÏ À FOUR VOUS, : A 


RETROUVER MÔSSIEU. 
MA MOUCHE! 


J'Ai W LA MOUCHE SE. 
DIRIGER VERS LES CUISINES, 
PATRON! 
J 


LÀ, FATRON | 
LA MOUCHE EST 
SUR LA MIiCHE! 


MÊME LES MOUCHES 5€ 
DÉBROUILLENT FOUR 
FAIRE DES JEUX DE 





VOUS M'AVEZ BLÉSSE ? 

= - MORALEMENT | VOUS M'AVEZ VEXE : 
ÉCOUTE, DiLAT, VOUS AVEZ HEURTÉ MES 

JE SAIS QUE JA ÉTÉ | | SENTIMENTS LES PLUS PROFONDS | 

MOCHE, À PROPOS MA PIGNITÉ ET MON AMOUR-PROPRE 
DE CETTE : 


VE 
T'AUGMENTE LE 
Z MARAVÉDIS 
FAR AN. 


Ÿ ZZGLOVEGLOUB 
ZZGLOUB GLOUB 


EST PASSÉE PAR ici, 
_ MAIS MAINTENANT 
: OÙ EST-ELLE? 


QUOI ENCORE? J'EN À PAR 
DESSUS LA TÊTE DE TES 


SALADES: 
NOUS DEVONS 


NOUS PROTÉGER 
ONTRE LES FIQÜRES 
DE CŒTTE MOUCHE, 
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TMBIBONS -NOUS AVEC DU 
VINAÎGRE. iL PARAIT QUE 
LES MOUCHES N'AIMENT 
RS 


ÉLLE EST AU 
PLAFOND! JE VAiS 
L'EST TOUT DE MONTER SUR TES 
MÊME VRAi QU'ON ÉPAULES POUR TÂCHER 
INATTRAPE PAS DES DELARÉMETTRE 4 
MOUCHES AVEC DU 
VINAIGRE! 


/ 


S'EN VA PANS 
L'AUTRE PÈCE! 
VITE! 
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VOUS « VOUS ÊTES FAÎT 
MAL, PATRON? 


PENSES -TU!J'AÎIME BIEN 


TOUT ÇA EST DE TA FAUTE ! ; 
À CAUSE PETOI, CETTE ( . : 
MOUCHE FUIT NOTRE ODEUR MAIS. J'Y SONGE | 51 
DE VINAIGRE! LES MOUCHES N'AÏIMENT 
PAS LE VINAIGRE , EN | 
REVANCHE , ELLES 'AIMENT 
LE SUCRE! $ 


OHILE BON SUSUCRE ! 


ÉT REGARDE CE QU'ILYA SUR CETTE 
TABLE DANS L'ANTICHAMBRE DU OH, LE BEAU BOBOL 
; PLEIN DE BON SUSUCRE VOUS ÊTES 

TERRIBLE 


CALIFE ln UN SUCRIER ET 


ALLONS NOUS METTRE 

À L'AFFÜÛT DÉRRIÈRE 
CE RIDEAU.L'ESSENTIEL, 
DANS LA CHASSE, CEST 


ATTENDEZ 
& : PATRON! QUELQU'UN 
ALLONS -Y! œ VIENT! 





FOUR LA GENTILLE 
éd FA FATRONTRON : 


PATRON, LE NE VOUPRAIS 
PAS ÊTRE SERVILE , MAIS CETTE) 
ÎDÉE EST MOINS BÊTE QUE CELLES 
QUE VOUS AVEZ D'HABAITUDE! 


L'IDÉE DU MÉPRISABLE TZNOGOUD N'ETAIT PAS BÊTE, ENEFFET, 
CAR, C'EST BIEN CONNU,TOUTES LES MOUCHES, MÊME LES 
TSÉ-TSES, SONT DE PETITES GOURMANDES, LES COQUINES ! 
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COMMANPEUR DES 
CROYANTS! YOUHOU! 
COMMANDEUR DÉS 

CROYANTS ! 


&LOYEL-OVELOLGLOU…. 


MOUCHE LANS LA CHAMB 
DU CALIFE CEST 
PEUT-ÉTRE LA 





LS 


MAIS, NOUS VOUS L'AVONS DÉÜÀ DIT, LE BON 
CALIFE HAROUN EL, POUSSAH EST INCA PABLE 
DE FAIRE DUMAL À UNE MOUCHE 


NON, LAISSE « 
COMMANDEUR DES | PAUVRE Petit” ) 
CROYANTS JE VAS BÊTE 
ALLER JETER GA! À 


CH!ir YA UNE MOUCHE 
e| DANS LE 801 ! à 
AH oui. 
C'EST L'HEURE. BGLOVELOU 
GLOUGLOUGHOL.. 








« ® (ON! À É 
IL...iL SORT LA TER ran a /| Q PAAT NE MacTE 
1e] . | OT 
BREUVAGE! 
S'ik LUI 


. FAIT DU BOUCHE 
A MOUCHE , C'EST 
s ‘GAGNÉ! 


s CONTENANT \ ET PENDANT QUE L'EXCELLENT CALIFE, | |UÉ PENSE QUE C'EST _ OUI. 

LA TISANE INQUIET, VEILLE SUR LE LONG ET UNE DÉPRESSION , ÎL DUT 

SOMNIFÈRE FAUDRAIT 

QUE LE CALIFE C j É ) UNE CURE DE 
ÿ j 4 SOMMEIL. . 


Da RS 
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